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Ixtraits des journalx r iios.
-Les nouycles qui nous prviconnent

de 1 s'tricli saccordent à dire que-la
réaction dans le cens monarchique consti-
iutionnel est de plus en plus.nanifestc et
gtnérale. En outre, le parti du mouve-
ient, séduit par l'exemple de Paris, a 'eu

le tort de croire qu'on pouvit agir en AI-
lemagne comme on agit en France. Il
na pas compris que dans in pays ôà les
populations conservenf sur tous les points
de la circonférence leur vie propre et indi-
viduelle, on ne saurait changer.la face de
l'empire par ui coup violent imprimé au
centre. Cette impulsion violente ne peut
partir que d'une capitale, où la centralisa-
tion administrative absorbe toute la nation
et la domine tyranniquement, comme -cela
existe un peu et même beaucoup dans ko-
tre ville de Paris. Il a suffi à l'empereur
d'Autriche de quitter Vicunne pour trouver
la puissance de résister. .Le Tyrol aile-
mands'estlevé en masse pouir venir nu-
deant de lui et lui offrir toutes les forces
dont il dispose. La Boheme a suivi cet
exemple, et la Hongrie est prète à répeter
&on vieux cri: .1roriamur pro rege nos-
tro......

On écrit de Prague le 20 mai qu'une
députation composée de dix-neuf person-
les, appartenant aux diverses.classes de la
société, est partie la veille pour Inspruck,
afin d'inviter. lempereur à se rendre dans
la première do ces deux villes, où une dié-

te générale doit être prochainement réu-
nie. " Le .sentiment monarchique anime
tous les habitants de ce pays, ajoute, cette

Ccrepondance: Toute la-population veut
le maintien de la monarchie autrichienne,

ctc l'appui des nationalités slaves."?.
Cette politique était gériéralement ap-

PrOuvée tvatit le départ de Pempereuîr île
Vienne.>* Depuis cet événement, elle est
derenué eu quelqué sorte une' nécessité
adminitrative.

rn' p*éseiice dd ecs manifesaitions
Vienne a fait un retour prononcé en -faveur
des intitutions mnonarchiques. -Les -imir:

c hapitaleont; cevgrtp d'akh i

demandent la rentrée de l'empereur.

NOUVELLES DE ROI\lE

Les lettres de Rome que nous recevons
aujourd'hui 26 sont trés-satisfaisantes:
elles viennent heureusement confirmer la
confiance que nous avons toujou eue dans
la sainte caure de la papauté. et dans le
bon sens etla reconnaissance de la popu-
lation romaine. Nous citerons la lettre
suivante- datée de Rome le 18mai:

Je vous ai fait connaître les tristes
événements qui pendant quelques jours
ont jem Rome dans une consternation pro-
fbde. Je viens aujourdhui calmer vos
justes alarmes. Ces ma'uvais jours Eont
pasosé lat crise terdble.que la faction ra-
dicale avitit fait naître à propos de-. la dër-
niéreidlocution consisibriale de notre Saint-
Père, s'éloighe avec les périls qu'elle avait
amenés. Le calme est déja rétabli : la
confiance revient. Cette crise si grave et
Ai désolante pour nous qui en avons été té-
moins, nous a offert cependant une nou-
velle preuve de la force réelle de la Papauté
et des racines inébranlablei qui lattachent
aux entrailles de' ce pays.

Le peuple, le vmai peuple romain,
est resté complètement en dehors de tout
ce fatras politique débitd par les tribuns.
Il a gémi de ces scandales, et il a mieux
fùit que de gémir, il a protesté, Le cSur
romain n'a pas failli : cette brave et reli-
icu'ee population, que , les pompeuses

promesses ne sauraient corrompre, a bondi
d'indignation à la première menace pronor)-
fée contre Pie IX : les quartiers dei ATon-
ti et de Transtiverc ont -énergiquement
protesté, hommes et femmes, qu'ils se fe-
raient tuer jusqu'au dernier pour soutenir
le Souverain-Ptitife. Ce courage résolu
a singulièrement. intimidé. tous ces. beaux
meneurs, qui parlatent- déjà de gouverne-
ment provisoire. Du reste, ceux-ci- mme
ont eu peur de leur propre ouvrage : la

peur n pu seule les empêcher de proclamer
ce gouvernement provisoire car de; fait il
a .xistó pendant-cux fois ingt-quatre.

uren. on pont donner le nom de gou-

vernement à ce triomphe moméntané de
l'anarchic.

" Les huit cardinaux que le Pape avait
recueillis au palais du Quirinal, ont pu
quitter, c 12 mai, 'asile que leur avait
donné la généreusec hospitalité de Pie IX.
Ils en sont'Eortis pénétés d*une ndmira-
tion et d'une reconnairrance profondec
pour les o'tuchantn tèérOignages d'inérot
que leuradonnes le Saint-Père. Depuis
cinq.ou six jours, le. Pape ne fait autre
chose que recevoir chaquesoir les bainil-
lons¯dé la' garde civique qui vont lui offrir
d'inmenses bouquets portés par sept ou
huit houmces2 Cela a Pair d'une scène de.
famille: c'est un père qui reçoit ses enfants
inouis,. et rebelles, et. qui leur pardonne
Icùr ingratitude et leur coupable aveugla-
ment...

LA.- LOI D'EXIL.
Les Bourbons de la Restauration ont

proscrit en -1814 la famille de Napoléon
"pour toujours.

Les d'Orléans en IS32 ont -proscrit les
Bourbons I à perpétuité".

L'Assemblée des représentans de la.
"France républicaine, " vient à son tour -
de proscrire " pour lternité " les d'Or-
léans, et trois membres de la famille de
Napoléon ont pria part à ce vote, et y ont:
résisté.

Ce décret nous semble regrettable;. - .i

Évidemment il n'est pas dirigé contre
Louïs-Philippe, jamais le roi déchu ne,
tentera do revenir en France ;.il est tombé-ý
sans qu'une main Go soit avancée pour lo!
soutenir ; il a fui eans eutres consolatours
que ses ministres ou plutÔt ses complices -

nul ne l'estimait,, nul ne l'aimait, et il est-
vrai de dire que ce grand pervertisseu. des
mours -.et de la- loyautô françaises, 'est.

affaissâ sous le mlépris public.

7il y a pas dans Louis-Philippe un. prar
tendant qui:puisse.inquiéter la France .,un
conquérant contre lequel la République ait
à chercher des armes.

C'est donc contre lejrince d Join'vill,
contre les ducs de Nemo,urs, Aumale et
de Montpe'neinr, pot-dtre ansni ,ontre lo
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fds du dur d'Orléans, que le bannissement à ce que la commission proposera à lAs-

est prononcé. semblée lc rejet pur et simple du'décret

Mais que craint-on ? La dynastie de 130 présenté par M. Crémieux. Parmi les re-

u-t-elle des ptýrtisans en France,; y a-t-il, preésentants qui se sont. déclaïés contre le

un seul homnie qui éprouve pour la race projet, et qui, à cause de leur opinion, ont

de Louis-Philippe. cet amour, ce dévoue- été nommés commissaires,nous nommerons

nentaveugle qi animaient et poussaient MM. Victor Lefrrne, Béêchard,, Desèze,

i laguerre les Vendéens et les Bretons de Gavaret, Girard, Dupin, -Bonjean, de Cha-

1794, qui entrainaient sur les pas des frères rencey, de Larcy, Lurent. Ont parlé en

de LouiisXVI tous ces émigrés traîtres à faveur du projet MM. Conti, Maurat-

leur patrie pour le respect d'un nom? Ballange, Nachet, Baroche, Barthélemy.

Se dire le fils, le petit-fils de Louis- Voici les commissairesnommées:

Philippe, c'est peut-étre un titre de repro- 1er bureau, M. Victor Lefranc ; 2e, M.

bation auprès de la grande majorité des Barthlemy Sauvaire ; 3e M. Baroche;

Français, ce n'est un droit au service de 4c, M. Bêchard ; 5e, M. Desèze'; Ge, M

personne.. Nachet ; 7e, M Gavaret; Se, M Girard

pe nn. dei d'Orléans n'est pas un dan- 9e, M Valette (Jura) 10e;M.Dupin ; 1e,

ger qui doit appeler Il'otracisme sur M Bonjean; 12e, M Lerminier; 130, M

çeux -qui le- portent, si la raison d'Etat Charencey; 14e, M Maurat-Ballange; 15e,

n'existe point à leur égard, pourquoi ce M de, Larcy ; 16e, M. Parrieu ; 17c, M

luxe de précautions contre des jeunes gens Conti; 18e, M Laurent (Ardèche).

qui se sont abstenus sous la monarchie de -Un afliclie jaune avait convoqué hier,

toutes menées politiques; qui, dans l'ar- 30 mai, les dames de Paris à la place Ven-

mée, sur la flotte, ont fait bravement leur dôme, afin d'aller féliciter et remercier M

nétier de soldat, de marin ; qui ont abais- Crémieux d'avoir présenté le projet de loi

sé leurs épées, résigné, les- pouvoirs dont sur le divorce., La.rèunion n'a .été ni fort

ils étaient dépositaires à la vue des fils- nombreuse ni brillante. Ces dames ont été

ceaux naissans de la République ? Quoi ! huées parles cuineux accourus en foule sur

vous auez fait appel à leur patriotisme; la place. Elles se sont néanmoins rendues

vous avez invoqué le nom de la France chez M Crêmieux, qui a reça très-sérieuse-

pour ohtenir leur soumission, alors qu'il ment leurs compliments et leurs actions de

leur aurait été si facile de résister, et main- grces.,
tenant vous leur enlevez leur patrie, vous -Lamennais, dans le Peuple const i-
leur Ôtez letitre de Français ! tuant, s'exprime ainsi sur le projet de dé-

Soyez conséquents, soyez loyaux cret présenté pour le divorce :
Nous comprenons qu'en ce moment le ¯" Au moment où de fausses et témérni-

territoire français soit interdit aux d'Or- res doctrines ont alarmé la conscience pu-
léans, comme il est ferr è, pour autre plique, en attaquant une institution natu-
cause, ati turbulent Loui3 Napoléon ; c'est relle et sacrée sur liquelle repose l'existen-
une mesure de police et de sûreté pour un ce mme dlu genre humain au moment

temps otù l'excessive prudence est néces- où la société qu'inquiètent ces doctrines,
r sentvivement la nécessité de défendre la

• Mais les bannir C perpelité de leur famille contre les funestes tentatives de

pays, maisleur fermer la frontière pour le quelques insçnsês, on n'a pes été leu sur-
iempsnême où les agitations, les guerres Pris d& voirie miisire de la justi
intestines seront apaisées ; 'où notus aurons p o iene
fondé une véritable République, c'est sepuneinrinenl e. C'estl,
montrer â la fois injuste et ridicule. ut louer un seCe lurux

Heureusement que ceux qui font les dé- On entend dire, pour justifier cette propo-
r avent aire, et, stion singulièrement inopportune, 'il sa-

uneloi qEen rui e la ae -Ces lile

ressvnt 'encore mieux les défarestiniguèemtio
nons terminerons çomne la bonne femme
que Philippe de Macédoine avait condam-
née dans un4 moment d'exaltation :. nous
croyns t'Assemblée quelque peu exaltée
en ce moment, et nous- en appelons à
l'Assemblée plus calme.

(France .Nouvelle.)

Les membres de PAssemblée nationale
o1it examin6hier dans leurs bureaux le
projet ýde décret' sur le rétiblissement
du diWorce.' 'Il sé, dans tous les bu-
reaux, rencontré une forte opposition, et la
majorité des comnimisaires nommés est

ontre le divore. On peut donè s'attendre

git u'une loi, non de principes, mais dc
condescendance. er un mot, d~une satis-
faction accordée au relâchiement des meurs
actuelles. Il s'ensuivrit que, lorsqu'un
désordre, un mal quelconque se produit
chez un peuple, le moyen d'y remédier est
de le transporter dans la loi. Laissons-là
ces maximes monstrueuses. Digne dcla
France qu'elle représente, digne d'elle-
méme, l'Assemblée :nationale repoussera,
nous devons le croire, la déploroble propo-
sition du citoyen Crémnieun. Quant à
nous, notre devoir est de la combattre avec
l'énergie de la'plus ferme conviction. "

-M. le professeur Kaiser, de Leyde,
vient de découvrir:une nouvelle plantte qui
fait partie du groupe entreMars et Jupiter.
Cette nouvell&planète forme la neuvièw.e
du groupe, et opère sa révolution en trois
ans et huit mois.

--Voici quelques élémens d'une curieuFe
statistique des individus qui composent les
ateliers. Ils renferment 30 à 40,000 ou-
vriers étangers au département de la Seine,
10 à 12,000 forçats libérés ou réfractaires,
12,000 environ cumulant- les travaux de
l'atelier national. avec d'autres places no-
tamment avec la place de portier.

-Le ministre des finances est venu,ily
a peu de jours, demander trois millions pour
les ateliers nationnaux. Il a dit, dans son
exposé des motifs, que ces ateliers étaient
le refuge de 116,000 ouvriers sans ouvrage,
et il n'a pas caché que le produit du tra-
vail de ces ouvriers était loin d'égaler la
quatrième partie de ce que coûtait leur a-
laire, de sorte qu'on peut regarder cette
dépense improductive comme "une au-
mône déguisée."

Les nouveaux satisfaits.
Le ational dit gravement aujourd'hui:

" Nous ne sommes pas de ceux que les ri-
sultatsdu-suiriage universel n'ont pas sa-
tisfaits." Nous le croyons sans peine.
Le aItional serait bien difficile, s'il n'était
pas satisfait ! Que pourrait-il donc exiger
de plus s'il vous plaif.

M. Armand Marrast, son principal ré-
dacteur, est maire de Paris, et habite les
appartements princiers de PHÔtl-de-Ville.

M. Bastide, son second rédacteur, est
ministre des affaires étrangères, et comptc
aller s'instiler, au premier jour, dans le
magnifique palais que M. Guizot s'était
fait bâtir pour son propre usage,.à cNt du
Palais-Bourbon.

M. Clément Thomas, frère d'un de ses
répacteurs, s'est laissé créer général, com-
mandant supérieur de la garde nationale
parisienne, et, en cette qualité, bivouaque
modestement aux Tuileries.

MM. Recurtaet Trélat, ses deux méde-
cins ordinaires, donnent aujourd'hui leurs
consultations, l'un au ministère de l'inté-
rieur, l'autre au ministère des travaux
publics.

M. Marie, son avocat plaidant et consul-

tant, un des cinq rois de la république unE
et indivisible, règne et gouverne au Luxem-
bourg.

M. Achille Marrast, fère de M. Arnand
déjà nommé, a été investi les fonctions de

procureur-général près la cour d'appel de

Pau.
M AI. Dornés, autre rédacteur du Ntiol

jouit des priviléges, de représentant du
peuple.

M. Duclerc, encore. un -rédacteur da

-. ,- . - - - -------- 0



Ami deoa:Religion et de la:Patrie. a0

al, a éu la bonté d'accepter

portfeule des finances. -

M. Charras, collaborateur du dit journal,

a été fait lieutenant-colonel surle champ de

bataille de la rite >Pelletier, sous.secrétaire

dttatde la guerre, puis ministre par inté-

ri.
M. Frédéric Degore, amet correspon-

dant du Xational, a été nommé préfet du

Pas-de-Calais.
M. Cavignac, frère d'un ancien rêdac-

tent du KVational, et ami intime de la mai-

ton, a reçu le grade de chef de division, -le

titre de gouverneur-génfral de l'Algérie,
finalement le portefeuille de la guerre.

Qui encore ? Si nous cherchions bien,
nous trouverions probablement que le -per-
sonel du National, depuis les grands chefs
ci-dessus dénommés jnsqu'aux garçons de
burea qui doivent être pour le moins pré-
fets ou sous-préfets de'la république, a
d'assez bonnes raisons pour se dire pleine-

ment sat zsfail -

m Seulement, certains esprits chagrins au-
ront peut-être quelque peine à accomno-
der la satisfaction actuelle du .yationdl
avec les violentes diatribes dont cette feuille
si désinterressée accablait naguère les cé-
lèbres satisfaits de MM. Guizot et Duchà-
tel. O vertu republicaine, ne serais-tu
Ilu'un nom 1

(Opissionpublique.)
-On lit dans le Messager : I Parmi les

candidatures pour les élection du 4. juin, la
plus amusante est, sans contredit, la candi-
datureducitoyen Richement, 'daup/in de
France. Le citoyen Biclhcnont, on le sait
prétënd êtrelé- fils de Louis XVI, is
nier du Temple, échappé aux brutalités du
cordonnier Simon. A ce titre, il a reven-
diqué plusieurs fois la couronne de 'France,
déclarait tiu à tour que' Lous XVII,
ChadlesX et Louis-Philippe n'étaient que
des usurpateurs de sa légitimité."

-- On lit dans le Siede : i Un fait très-
;are, dont on s'entretenait hier à P*Asscm-
lée national, est venu compliquer le pro-

cis qui s'instruit par suite des événements
du 15 mai. Il paraît que la justice avait
ele conduite par ses investigations à de-
mander la mise en accusation- de M. Louis
Blanc, M. -Crémieux ou M. le procureur-
general Portalis devait, dans la séance de
samedi, solliciter dePAssemblée l'autorisa-
tion nécessaire pour exercer les poursuites
contre un de ses membres. On assure
qu'une interdiction formelle de la commis-
Sion eécutive est venue arrêter Paction de

Chronique politique,.

*.étaisrépubicain dlela~.veille, a dit
Nlranger, mais'je ne vetux à aucun Prii
tre républicain du iendemain.

(Gazette.);

- .*. parlons un peu par chiffres: le chiffre
a un raisonnement brutal qui a sa valeur :
Les 900 coôtent 22,500 fr. par jour, à rai-
son de 25. fr. par-tète. Il est vrai qu'ils
font une constitution.; du moîins ils ont mis-
siondelafaire. A Pheure q'ilest,les re-
présentants ont absorbé, depuis vingt-cinq
jours, pour les hesoins de la représentation.
la bagatelle de 562,500 fr, Je ie serais pas
fliché de savoir combien de temps durera
la représentation. Après tout, si la France
se trouve, après la session de la constitu-
ante, fortement constituée, je dis .que la
carte à payer ne saurait être chère.

(Corsaire.)
Déjà le hon sens du peuple com-

mence à pénétrer certains roués de la ré-
publique et à les assimiler, sans façon, aux
plus célèbres roués de la dynastie d'Or-
leans ; d'où l'on pourrait conclure qu'il est
peu disposé à jouer par récidive, le rôle de
dupe. Voici un petit fait qui vient à i'ap-
pui de notre dire. Hier au soir, dons un
groupe nombreux d'ouvriers qui s'était for-
nié rite Saint-Honoré, un honnête -orateur

en blouse s'avisa de dire à haute voix:
" Tenez, mes amis, savez-vous ce que c'est
que tous ces blagueurs dt 24 février l
C'est tout bonnement la monnaie <le Lois-
Philippe, pas autre chose. Ma foi i. ça ie
Valait pas la peine de changer la pièce il,
Et la foule de rire et d'applaudir.

[Opinion.]
Pendant tonite la journée d'hier on a.

crié dans les quartiers les plus populeux <le
Paris une protestation adressée par Henri
Ir, i l'assemblée nationale. Nous n'avons
pas à nous occuper de l'atthenticité de
cette pièce ; nous voulons constater seule-
ment in fait remarquable, c'est qu'une pa-
reille publication n'aurait certaitement pas
été possible, il y a in mois à peine, sans
quelque trouble sérieux, tandis quaujour-
d'hui les passants n'abordaient en foule
ceux qui la colportaient que pour l'acheter.
Il ne faut jamais dèsespêrerconme on voit
de l'intelligence et de la raison du véritable

peuple de Paris. . [Id.]
•L a.« cvrox.-- Les républicaims,

ceux de la veille bien entendu, car ceux du
lendemain commencent à dleveilir fort rares
crient plus que jamais à la réaction. Eh
hien ! nous l'avouerons avec franchise, ils
n'ont pas tort. Allez dans les fabriques,
dans les ateliers, dans les magasins, dans les
boutiques, dans les étudesde notaires, d'a-
vouésd'huissiers, de commissaires-priseurs,
dans les maisons de banque, à la Bourse,
aux théàtres,asllez partout enfin, et vous
n'entendrez prononcer qu'un set mot:
DMP'OSSIBLE. Descendez dans la rue, in-
terrogezlouvrierlhonnête, non pas le fainé-
ant qui s'intitule travailleur et qni vent
vivre sans travailler, mais le bon ouvrier qui
ne demande que de l'ouvrage, et il vous

répondra? Cela ne petit pas durer.. Cela
est vrai, niais à qui là faute . . .[Id.]

Le désordre règne toujours drus les dé-
partemuents.

Chroniquqse Bellgesòe

Le 30 le mai, M. Blin le Bourdon,
représentant de la somme, à déposé sur
le bureau de Passeinblée nationale une pé-
tion par laquelle une augmentation de trai-
temenat est réclamée dlans l'intérêt des des-
servants le nos campagnse, si maI rétri-
bués jusqu'à ce jour. Le pétitionnaire
s'élève aussi contre Pintention qte certains
alarmistes prêtent à PAssemblée de, vou-
loir supprimer le budget des cultes, et do
mettre le traitement du clergé paroissial à
la charge des communes. M. Blin do
Bourdon en a demandé le renvoi immédiat
an comité des ctltes, et il a été ordonné
par M. le président.

-Mgr Obregon a été sacré, le 15,
évêque deBadajoz par Mgr Brunelli, dé-
légié apostolique, assisté de l'évêque de
Cordoue et de l'vèque de Calahorra, pré-
ronisé nia siège de Valence.

-Le 10 mars 1848, un événement tout
nous'.cau, dont les annales d'aucune lis-
toire fournissent d'exzeiple, cut lieu à Jé-
rusalemas: Un pacha turc prêchta les chîré-
liens dans le plus augusteide tous les tem-
pIes, celui du Saint-Sépulcre. Le jour
précédent, le pacha Mustaphia Zérif avait
envoyé inviter les trois patriarches, latin,
grec et armécni, réiedant à Jérusalem, à
se rendre chlez lui pour conférer avec. eux j
ce qui fut fait par les patriarches. Après
plisieurs exhortations, tendant à Punior
des nations discordantes, le pacha invita
les trois' patriarches à se réunir le leade-.
main dans le temple du Saint-Sepulcle, oùi
il se transporta aussi lui-nême à lheure
convenue, acconpagné de toute sa suite.
Les patriarches, étant rL-unis avec les pè-
res procureurs et leur suite de frères, de
moines, de tiurccmanis, etc., le pacha leur
fit une allocution en turc, leur inculquant
la paix, la concorde et la lonune harmonie,
pour donner hon exemple au peuple, et
conclant qu'ils devaient faire cela: par
amo«ir de Jésus-Christ, devant le sépulcre
dt quel ils étaient. La paix fut conclue,-
et le patriarche latin félie a le pacha de
s'être faitle concillateur de la paix, entre
les chrétiens.

--On ne sauaraii ifigurerlia vive et dou-
loureuse imjression îiîu'a causée dans le
Tyrol la n'ouvelle le la proscription de la.
Compagnie de Jésus et de la Congrégation
du T.-S. Rédempteur, arrachée au souve--
min et à Son gouvernement par la jeunesse
effrénée des écoles. Le peuple tyrolien
s'élève-avec indignation contreuise mesure
qui le frappe dans ses pitis charW afre-
tions. 'De vives et menaçantes réclama-.
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tion; surgissent de toutes parts; et déjà l'on
sait que l'élcction populaire enverra à la
la chambre de dignesorganecs de son indi-
gnation.

-Voici les dei'ièires noivclles.que nous
avons de nis missionnaires en Chine:
-Mgr, Rizzolati, Igr. Nivela et le P.
-,avarro èont arrivés à Hong-Kong le mer-
credi des cendres ; ils avaient été conauits
sous escorte jusqu'à Canton. Dans cette
ville ils étaient depuis trois jours gardés
dais une 'caserne, lorsque des Parsis,
ayant eu- connai.salice de leur qualité
d'Européens, ont forcé la garde et sont
allés les visiter. M. Parker, ministre d'A-
mérique, a 'demandé leur délivrance, et
il a obtenu qpeils fí\ssent remis dans ses
mains. Mgr Rixzolati et le P. Navarro
soit allés à Macao. Mgr Mata. évlqtie
portugais de ette ville, a invité Mgr Riz-
zolati à aller demeurernu palais, ce que le
prélat italien a .accepté. Ils allaient à
Macao pour voir s'il y aurait moyen d'ar-
ranger les nTafires avec lé ministre de Fran-
ce, M. de Foi-th-Roten. Ils sont repar-
tis bien tristes, convaincus que leurs nili-
res étaient sans reinde, car l'envoyt de
France ne pouvait faire au chose que de
réclamer contre les mauvais traitements
qu'on avait subir aux chrétiens clii-
nois.

Le gouvernment du Valais, régéné-
ré par les baïonnettes fédérales, continue
de se livrer aux actes de la lyranniela plus
o'dieuse. L6-14 à onz6 heures di soir, ilfit
nrrotdr M; le chanoine Deri-az, ancien
membre du conseil cantrinal. M. Deri-
vaz, conduit immêdiatemént à Sion au mi-
lieu des gendarmes, a été enfermé dans la
Majorerie, où il est tenu au séecret le plus
strict. Le but du gouvernement, cin fai-
sanftarrêter le vénérable chanoine, était
de pousser les muodérés à quelques velléi-
tés réîctionmiires, afin de pouvoir repous-
ser avec plus d'avantage la représentation
du Sorrverain-Pontife. Mais le piége était
trop grossier. ý Le pays est resté calme, et
le grand conseil a décidé qlfîl voulait un
concordat avec le Saint-Siége. M. le cha-
noine Derivai devient un véritable embar-
ras pour le gouvernement, et sa déten-
tion "ne saurait se' -prolonger indéfini-
muent.

-On écrit de Sion -" En réponse a
message de Mgr Luqueil qui, au nom du
Sint-Siège, 'proteste contre la réunion. des
biens di clergé au donaine de' l'Etat, le
guvdrne ment déclare consentir à ce que
ce quà ces bieins soient restifués, mais à
la-condition expresse-q'ue le clergé paye une
somme de un miliion cinq cent mille francs
do Suisse. Vroici le préavis de la commis-
sion, composéo de sept membres : Trois
propo6,ent de réititmer tour les biens du

clergé moyennant qu'il paye un million;
trois autres demandent l'exécution pure'et
[simple du décret, et le septième voudrait
prélévei-sur les liens du clergé ce qui est
nécessaire pour asstirer la dotation ; les
immcubles seraient inaliénables et adminis-
trés'sotsla surveillance de l'Etat; enfin,
le grand conseil a donné de pleins pouvoirs
au conseil d'état pour continuer les négo-
ciations cetrriver par tois les moyens pos-
sibles à un corcordat."

LI d1 B LA RELIGION
ET

_ E LA PATRIE.
QUÈ BEC, 2 JUIN, 1848.

Plusieurs articles préparés pour ce nu-
miéro, n'ont pu être composés à ceuse de la
fête d'hier.

Martinique.-Des nouvelles de cette
isle, jusqu'au 2 du courant, annoncent
qué les nègres y massacraient les blancs.
Dans une occasion, 36 personnes,
femmes, et enfants -ont été brûlées à
mort. Les blancs s'en fuyaient dans
tttes les directions où ils pensaient trou-,
ver un asile. - Plusieurs se sont sauvés à la
Nouvelle-.Orléans:

Son Excellence le gouverneur Général
est arrivé hier au matin, de Motntrénl dans
le Joiti tllun, et s'est esmbarquù de suite
dans le St Pierre pour la Grosse Isle. Le
Gouverneur Général est reparti le soir
pour Montréal.

La Gazette de Montréal d'hier, dit que
M. De Salaberr a été nommé député
Adjudant-Général des milices par'suito de
la résignation du Dr. Larterrière.

Nous appelons l'attention sur le Catalo-
gue des livresde MM. J. ;. O. Créma-
zie-publié dans notre feuille de ce jour.

CAISSE D'ECONOMTI.
Paroisse de St. Rock deQuébec.

Montant îles dépôts du 9 avril au 18 juin:-
Dépot de 1s-3d à 5s 261 déposants

59s à £1 ,104

audessîts de £L0 2q-

Total des dlposants' 470
Nontant déposé £70-15-7.

PAROISSE NOTRE-DAME DE QUEBEC.-
Faubourg St. Jean.

Caisse oui-c1e10l 18 juin 1848.
Dé-pot de Is-3d à 5s 3 'déponants

's à £l 13
£1 à £10 7

au dessus de £10 8

Total des déposants 24
-Montant déposé £177-1-3.

y'- La MALLS AçGLAIsE Cera close à
Québeclo 29. Lettres reçues jusqu'à 7
Écuîres dui soir.

Québec, 16 juin 18-

J. & O. CRENAZIE, 
Rue laFabrique, -N. 12.

48.

3MARCHU [E E SAINT 11B.A Une assemblée du Conseil Municipal lu Vill:
gedelMontmagny tenue le vingt-troisde 312

dernier, le réglement, pour lPétablissemcnt d'an
mairché denrés dans le village de Nnntmapp
paroisse de Saint Thomas, Comté de P'slet, fat
alors adopté et passé par le Conseit; lequel mar-
ché ( compter diî-quinze du courant) scia oui ert

trois fois par.semaine seulement, c'est-à-dire 1ous
les MARDI et JEUD[ et SAMEDI ; s'il irrieit

tue quelqn'un de ces jours se trouveraient un jour
defête,iemarchaserait alors ouvertlesjourspré
cédents, et se liendra danS le dit Village de Iont'
ma..ny sur le terrein en avant de la Halte, et daIn,

atle ,rigée sur icelui.

Nfairc,

Yillage.de Montmagny, lelerjuin 148.
b, Mesieurs les Rédacteurs du CanadiO. du

jovenal de Qu?ébrc sont priés de vouloir ine
:msérer dans leur journsd. cnt avertieemient.

- VENTE PAR.ENCJN
Marchandises, effets aariée, aux magi.

sins de Greenshields & Cie, le 22, à
1.0heures, par A J Maxham.

Nouvelle- Etablissement d'Horlogerie.
G. D. FERGUSON,

HORLOGER -ET BIJOUTIER, etc.
No. 9, nue Lamontagne.

QUE BEC.INFORME respectueuFement ses nombreru
amis et le public en général-qu'il vient de re-

cevoir par les derniers arrivages d'Europe, un as-
sortiment splendide et varié de montres anglaises
et françaises, à levier, iapalcnite, détaché, horizon.
tal, Alontre le Lépine, verticales. lorloees,
BIJOUTERIE, coutellerie fine, parfunerie, ar-
tieles framçais de funtaisie, qui après examen eernt
trouvés êtrele meilleur assortiment qui ait janais

été importé en cetite cité et qui seront sendus
COMPTANT à petit profit.

G. D. F. ayant eu occasion d'acquérir ure
connaissance parfaite le son art dans les mseilleurs
érablissements de Québec et le aontréal, pendant
les six dernires années, espère par son attention
incessante mériter une part du patronace public.

N. B. Toutes espèces de Montres et~d'lrlege,
nettoyées et réparées avec soin, et garanties i dis
termes modérés.

Québec 21 Juin 1848.

AUX: ENTREPRENEURS

ES soumissions cachetées seront reçups au
Bureau des sonssigné sjiqu'i trente de ce

mois, pour la construction d'une maison en pierre
ou nelriqie. t être bâtie danIs la rue Ste. Fainille.
<H1aute-N ilte.)

Les plans et devis seront prêt vcndredi le vingt-
trois (lu coureat.

Les soussignés sont autorsés à dire qe le peu-
priétaire ne s'engage pas A recevoir es louait-
srions les plus basses, mais se réserve le droit de
les chosir. . P. M. LECOLRT & Cie.

../rchite.tset Iagénieurs Cinils.
Bureau, No. 29, rue Buande.

Vis-à-vis le Chien-d'Or, 5
Québec, 10jint, t8-l8.

est prêt à mettre a1'scotd
un nombre limité de Pianos,

i Haute-Ville de Québee.
Québec, 12juin, 1848. Rue St. Joseph,NO. 11.

,T ES %ussi'nés viennent de recevoir Far le Je
JL4-toor de Blordeaux,, quelques MiEUJLES

de ce fromage recherché et qui est de la rmeilleure
qualité.


